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Préparation de la classe
Préparation éloignée.

Quelle est la préparation générale qu'on peut apporter à sa classe ?
La préparation générale est le foyer que l'éducatrice habile cherche sans cesse à almenterd'idées et de connaimances pour les distribuer à l'heure opportune, à la place voulue, suivaat le»conséquences d'un principe ou les applications d'une règle.
C'est la préparation générale qui vous mettra, Mesdames, à la hauteur de votre vocationd'éducatrices, celle qui vous fera éviter la routine, celle qui vous fournira dans les moindres détailsles matériaux nouveaux pour varier vos leçons, celle qui constituera l'essence même de l'ense'e-ment de toutes vos matières. C'est dans cette préparation générale que vous puiserez lus aitsintéressants et instructifs, que vous affermirez vos connaissances, que vous leur tracereà une mar-che, que vous utiliserez vos qualités pédagogiques pour porter dans les rangs de votre classe l'inté-rêt et l'éveil.

La préparation générale n'est pas positivement un travail; ce serait une erreur d'en faireremonter l'existence jusque sur les banes de la classe; rien n'empêcherait de dire alors que les insti-tutrices se sont préparées à leur devoir professionnel en apprenant à parler sur les genoux de leur
-mère.

En éducation, il faut exclure la diffusion, l'à peu près; il ne faut pas remonter si loin pourtrouver la préparation générale que doit faire une bonne éducatrice.
Lorsqu'elle se sent la vocation d'enseigner, la bonne mattresse oriente sa vie vers l'accomplis-

sement de sa grande et noble mission; il n'est pas un événement, pas une phase de son existence,je dirai même, pas une joie, pas une peine qu'elle ne fasse servir au plus grand profit de son perfec-tionnement professionnel. La vraie éducatrice peut être comparée à une glaneuse qui recueilleçà et là les graines qui devront être semées pour produire un jour des fruits abondants.Si elle lit, elle extrait quelques passages amusants; si elle voyage, elle cherche à rapporterquelques belles gravures des plages qu'elle a visitées, à cueillir quelques plantes rares, elle penseà augmenter son petit musée scolaire d'un minerai ou d'un objet quelconque qui, à certaines heu-res, pourront servir d'applications aux leçons qu'elle devra graver dans l'intelligence de ses en-fants. Elle se tient au courant des progrès scientifiques, des productions littéraires. Dans sesrapports sociaux, dans su conversations, la vraie éducatrice, en vue de la préparation généralede sa classe, peut faire des observations psychologiques sur les défauts, les travers de caractèresqu'elle rencontre et qu'elle sera peut-être amenée à détruire en germe dans se élèves. Pour ins-truire les autres et commander à leur intelligence et à leur cSur, il faut veiller sur soi; la bonnemaltresse travaillera à devenir plus patiente, plus douce pour savoir se posséder au momentdifficile.
Voilà la vraie préparation générale.
La répartition des matières et un bon emploi du tempe entrent encore dans la prépara-tion générale de la classe.

A. VAGNER.

Le lavage de l'école
Une institutrice demande: "Les commissaires ayant augmenté le traitement d'une Insti-tutrice, peuvent-ils, à cette occasion, obliger cette dernière à payer le lavage de l'école?"Non. L'article 60 des Relements Refondus du Comité catholique dit que les "instituteurset les institutrices ne pourront jamais être obligés de faire ces travaux (balayage, lavage et chauf-fage), à moins d'une entente, à cet effet, avec leur commission scolaire".


